
L E AI E N E S T L R E .

Les.mousqu t.de1 vos so)Vats sont ilscharges? je vous d esignerais le patron de cet g
-Occupaz-vous de ce qui vous oncerne, dole '

monsieur, dit 'ollicier en aseyaitla prue Giuseppe it un signe deo tête approbatif.
avec l une > insoui(ance alTec Je connais La nacelle ne tarda pas. à farcter disant la

mon devoir,. etjesais.ee ,que j'ai à faire piu demeure de signora Bari letta. L'oilîcier con-
* l'exóécuter.": ½.,~ .:'~-. su;dtae a nouveau ses insructions, et lor qu'il

Giuseppe ft<1esignrd u.départ, et Ia nacelie, se lût a:sure qu'd nM se,trompait point de mai

pousS; een. avant par les vigourLbux eflrts de son,.il desc<ndit avec l'un des soldats sur le
s deux 'rameurs, fendit ravec vitesse les flots petitescalier qui Lconduisit au vestibule. Fer-

tde,'Adriatique, magre la. pesanteur, de son dinando irtroduit dars la cbambre de la sage-

Lchargement L.paton lui fît exécuter a l'ins- lenî@ne, truya la coitese Auna nt qé

tant nime 'plusieurs vo'tos, qui Cirent bouillon- couverte dilune manIe dont les, îhs ne met

neri'eau des lagunes juqu'u boî'd de la na talent poiiitaux forme et aux intmets de

celle trahir l'àge ou la condition do celle qui. tait

,. Quc;signifie cettc manoeuvre l s 'cria Pof- ainsi dvguis C.

ficier quI:. tait p:us. inugu'il, novoulait le pa-. " Est-s.e vous, madaie, iit le,, capitaine en

raître de la- tmérit du ondolie ; ce n'est s'inclinantcqui avez réclamé Jaugu1:e patro
point"ici le moment le faie de senblables évo nage duuC oneil des 'roi

utions. Maichons droit et.vite, cai- nous 1som- La dame pissa la. (têtesans rien dire, et

-epress. comme Ferdin ando lui.ofTlsn r, Anpna,
J'ai, rie vous d:plaiso, mes devoirs à con- en acceptant cet appui, ne9pnise défendre d un

suter:, aussi,' ;rpliqua Giuseppe nci souriant tressaillement qui sembla ommunicatif,, .car
Man prenezaucun ombîrage de ma conduite Iofici chancelaM sur Jui-mnie et e retourna,

et1soyez convaincu que nes eflorts tendent au plus rapidement gue la, politesse ne le. permet-
mêe but que les vôtres, quoique vous ne con- tait, du, côté de la <ame confiée. 'a i garde.
naisiez guère .mieux celu de votre missionl Mais une réflexion presque aussi soudaine que

quie~ces.deux rameurs qui s'éverturnt dans ce ce mouvement fit expirer sur ses, evres, lespa-

mon3neatp.ir. gagner leur a 'aire." roles quis'y p.essaienît déja
F:d nin.Jo, mecoitet de la con:luite et des " Qui.que vous soyez, madame, rnurmura-

manir3s du pairo>n, ,e sentit le, dsir de iappe t'il d'unc voix émue, soyez sûre, de mon d- t

-erc p-ra nintãge subalerne à a modestie de vouemert, et si quelque .rlenaçit votre
sa condition. Majs comne il se trouvait, ainsi .traveryée, ergyez que je mourraisavant quil

quelui (Jiris:ce. mom,ent, sous les ord.es.ini-. vous fût fait anucnoviolence.'

médiats ,du consedl suprême, 'il réfléchit 'à l L inconnue. repondità ecs paroles par une
bizarrerie dont les chefs de l'Etat donnaient pression presque ïpceptible de la jn ain u

chaque jour mille tmognage pou arriver ax istnt après.elle était

fins d, Iiur p.olitique aitu.ieuse, et l'idée que gondole. Lorsqu'elle fut entrée, F rdinando
isepp , 'était point'en r calité ce qu'il parais- hésitait à.eni fermer la porte. ;Giuseppe fit un

ait ôtre, lleurer son 'esprit. signe -Ilciapitaine.

Chr«ez vos carabines, dit-i)rès un mo- 11I1 me faut la.ce de cette,portle, dit-i

Ëment'd sile audexl'dats qui, se 'e.. -Je la garderai ioi-mêne, répondit le capi
denoutde. chaque côté du payillon ferIé an n

.. dtî,l 9'gon~îdo'e, et n'hositez~ pas à faire.fet sur -hE-cutez les ordiesdo'conseil,,,mon of
!.ioi co.rmanl'hdemnet ; quîndL rrîm, ajoula t- 6eier .i cha cun: pour soi.

Álave..9 ulabui dédain en monrttant Ciuseppe, -iens,,mgrmusa 'Ferdinandoen.

"À


